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tant de la réforme postale, pour laquelle le ministère n'a rie'n fiit, c1 îquoi.tit sés à un sy me qui les e'ût igriis dans l'sprit lu .clef dI gouîvern.
l'eût e phatiqementpromis à IPoiveiiie de la session.. Ce grief va enco re me ni, et duc repreentrni de u aIlVjeté. Désoiniles luitte nIl sujet dIâ
peser sur le pays. Les hills d niversité sont restés en chemin, comme on la reponsaiili -miii i it rielle von t ees>er. Nos rourageiux -ewi les va i,.
s'y atendait. La loi des minicipalités a été changée, msais nion pas îiiéli- 1ints champions d1 guverniem tspirii-al:le ont btlie'ni c dé'ildsirain!t
orée le ill des ëfrole.s n'a pas subi sn troisiée leitire. Si le mieistère ils ont recieilli les rits dleurs nbîles.t-ecost n ts cfThris ; le peuple dul
s'est bâté de fa ire ta-wnctioniiner le nouve Iete mliicipùlI, -''est pour dioir r r Canaida leur en sera re o naissan ; c'est à eux <1iil vra l'éinblisemicit
croire qu'il fesait tiielîchle clie pour le En s- Cariada. ilais oni :air bien à -de-notre-consiittion, sur une büîe iol id et- perminen. lHoruer lettri e
quoi s'en teni ; il est de fait coninlle . iantaine le fesnit reinnrquer la soit reilna '!
veille' de la c lire, que Poiln ngiie le Bas-Canadr, et quce le lis qui e. " Les parti nsa s de la causeci libé ralne, das touatl Péteillire titi pays, doivent
regardent sont aujurs.remises à lafin des sessions, et sonit, en conséqnci se féliciter d'avoir pour organier et pour eles, d es me îussi habiles et

~renvoyées ou passées précipitamment. Il semible ue pette partie île la pro- nai-si persévéeans que le sont le. principaux membre.de- Popposition. M.
vince, ne loi ce occuper l'ntuention de I adininisiratioin, que lorque PFnutr' -Baldwin, Latt.iine, oin..Ayiin, Cihaîuvcea, Cniuis, et ilusiurs ars-
partie n'a piltis. rien à solliciter. D'où vient celn '? dii pets îlnrei±ic et de tres zélés réforiniltez, ont été iinftignbles pendant toute la session. Quoi-
capacité déployées par le, personnes qui relrésnrlltent le-Has(-'Canala dans que t'\l. Lnfîoitaiine fit encore soi Pinflecl''une inalidie qui n fail!i 'on-.
le cabinet. WBandglcy,-à qui on -ne snlrniýrc-fuser des coni air-nces lega- -lever -nu pays, il ias pni reeé cde se tenir ù In chranbrei et d'nsàier à cha-
les étendues, qluiquil soit loinrI 'tre grnd pol irqce. disait, au con ruence- que seannre ; il nî'a pias laissé chaper.iie occasion d'a ppcler la jistice dli
ment de la session, qu'il ne pornivi sutlire, . lui seul, à préparer toutes les gouveinemnietî sur ses cimpatriores il a liit enienihe sa parole, plus d'une
mesures qui coicenrinient le as-.Canada. - . Undgley portait là uni rude tois, en f dveur des mnlheureuies victimes îles brigaririges.de IS37.3S, et des
coup à sem.eniòUgures; ruais il avait raison. Le colmiissaire îles terres rie petit incendis de Québec. il n défendu, cIe taies ses forces, les intéis du Bas-

.suffire, lui.non plus, nu. afTaires de son bureau. dont il icqin, tl'une irn- Cannda contre les sîoliations de Piniiristration. Le vénérable M. Baldwin,
nière bien pîeîr satisfaisante pour le paye,. et bien peu onorable p aur sn ré- a torjours été lParble îles libertés dir peuple ; sa tactique habile et sa vigi-
putatiion.de.capucité et tle talens ; et M. 1nly n'a jamais présenté une rre- lance ont mis plus d'unîe -fois le minisiere à deux doigts de ,a rmine i il a
sure de sa .vie, il ui'est bai t ouit ai plus q uà apport'r devanrt la chnmhilire les "n usé de cruel les ini-omniîies nux membres île Pdinistraion actuelle. I-
message, et. dépèches ofliliels. L e sollicite'rrenéi est encre à nnmmer. A ylwin a été P'orriteiur de la session ; sa parole éloquente et flicilo a fait sou-
et peut-être à choisir. Représentts e la sorte. cille poiivons-nouîs prétendre? vent dresser les cheveux les inembres de la banquetc ininistérrelle.
nous serons saeritiés impitoyident nix iitéréts îde la province su.périeuîri-, " L'elTe n e session -est défavorable au parti qui est mainlenant à la této
on nous.dépouillera pour enrichir des spécrlaitrs. chnque année iimiénera îles nafires.Cette session a fîit voir, à l'évidence, que d'ainistrniion actu-
un nouvel acte de -spoliation, jusqu'à ce qu'on n'ait pIus rien à nous rnvir. elle n n'avrt ullement intention de rendre justice au Bas-Caniada. Les résolu
Cette uvre inique est déjà commencée, et e!le se continuera jusqu'à ce que tions di Conseil-Liegilatif tendant à (tabir mue les carnadiens n'avaient pas
le ministère actuel soit remplacé prr un autre plus impartial et plus écltita- dans la lirerion de., aflires ii pnys, la part qui leur est due., et qu'en cari-
ble. - séquence le inistère ne ' possétlait pis la confiance di peup-l, iiînt été

c Mais, bien que mal-re.présentés dans le conseil, nous devons désirer voir rejetés que par la voix prbpcndéraiiIr du président du conseil des iiniistres.
nos organes s accorder, autant que posible, et avoir les niêmes tics sur les. cet événement est une époque dans les annales du -conseil législatif, et dans
besoins du pays. C'est pourint nt ce qui n'a pas lieu. En ell'et, l- ses-ion celles cl pays. La sessiln de 184,7 sera mémorable. par rapport à cet évé-
qui vient de finir.a prouvé qu:: M. Bailgley et L D. B.Papineau différaient iemens. Les dieorrs prononcés ai soutien des résnlition.-, les explications
d'opîinion sur plusieurs chozes importaries, et notaninrrit à P'ógaird des mi- ce Plhon. ML Caron, sur les dernières négociations mini.térielles et sa desti-
nieipalités le canpnagne. On se rappelle que c'est M. Papineau lui a pré- rtion injuste 'de Il place d'orateurr du conseil, ont contribé à établir que
senté, il y a deux ans, 'acte des municipalités cde paroisses. Ce monsieur juiitice nos était refusée, et ve déni rêvoltant a ei PeIfet îPunir plus que
pensait, sans doute alors, comme M1. Viger, que ce serait ravaler ses comt- jamais toutela population canadienne ; et c'est pour cela qu'une association
patriotes que de lu-s stipocer incapables de faire fonctionner ces gouverne- de la réforme vient de s'organiser spontanément dans l'arcienne capitale,
mens de localités. Cependant Nl. Bndgley a fait passer, pendant cette der- fiin de veiller aux irtêrts dii 1as-Canaa. Cet exenple sera suivi sans
nièr'e session,. un bill basé suîr un principe tout ilifférent, il a nis îe côté les doute par toutes les localites importantes. Voilà quels auront été les effLets
iiuniéipalités de paroisses ; M. Viger en a jeté les hauts cris. Disons toit- dle In session qui vieti cie finir.

tefois, pour être juste envers M. Papinreaci, que l'hon. auteur des iinicipa- " En somine, jamais oppositive n'a été plus puissante que n'est le parti li-
lités cie paroisses, soit pour ne -pas pir.tîdre opposé à son collègure le procîr- béraI aujourd'hui. C'est ce qui'nvnoie le Ierali liui-iénme, après avoir con-
reur-général, et à ses autres co.llègues île l'adminirstration, suit qu'il ait véri- fes.sé qu- les ministres n'ont rien fait pendant :î,rrt le cours dc la session. La
tablement changé d'opinion, ne s'est nullement opposé à la passation du nou- Gazette rend aussi hominge à l'opposition cen disant qu'elle n"c été ni fac-
veau bill, nais au contraire, à voté volontiers pour le substituer aîu siei. M. tieuse ni querelleuse et qu'elle n'a point cherché à entraver la niarchei du
Viger doit en vouloir à son cousin pour ce vîte-dégradant, et cette tergiver- gouvernement. Cependant la Gnazette ne pourra non plus s'einpêcier d'a-
sation de M. Papineau aura sans duse ci l'etfTt cIe refroidir l'amiti qui vcuer quIe le ministère a été, malgré tou, défait dans plus d'une occasion,
existe entre les deux vieillards depuis qu'ils sé sont séparés de leurs compD- et qu'il n'a dû souvent son salct guà une seule vix. Si cela n'était pas dl
triotes. à cue oppositionfacheuse,il faut donc que la cause ci Foit-attribuée à la lui-

" En passant en revue la session de 1847, on voit avec douleur que -es blesse de d'adminitration."
deux hommes dont nous venons de parler, ont seu!s par leurs deux votes,
fermé ia pi'rte-du pouvoir à leurs anciens amis du. parti libéral. Pendant SESSION PARLEMENTAIRE.
troisséances consécutives, le minietére actuel le plus anti-canadien qui ait
existé, n'a dû: son existence qu'au vote de .\1. Viger ou de M. Papineaul.
Qu'un de ces deux canadiens eût voité avec l'opposition, ou qu'il eût seule- c< Le Parlement vient enfiu d'êtreprorogé, et si c'est parle nombre
ment refusé de voter, et-le parti libéral prenait en main les rènies lu gouver- de bilîs Passés et les lors s discotrs <ue le pays peut Mtre bien servi
nement, les -Cinadiens-Français eusesitt eu leur juste part dans l'adminis- cette session, quoique eorrte, aura bien valu l'argent qu'elle ni coûts
tration-des n'aiies. LMais non, ces deux vieillards obsiinés, par un esprit ie au peuple. *Notrs avouons qu'à son ouverture noirs n'avions gurère-dé
jalousie et de vanité qu'il est nrpossible de qualifier, ont refusé chaque fois confiance dans les mesures <lie devait produire la. sagesse colcctiva
de rendre cette justice à leurs compatriotes ! Et ce sont ces homiies qui CIc parti qui estactîrellement au pouvoir..Nous espérions pour le mieux,
ont :sans -cesse à la bouche les mots de patriotisme et de morales ! Ah !et désirins recevoir favorableiet tott ce qrr'on tenterait pour reni
honte; honte,. milte fois à ceux que Famour des honneurs, la vanité et un iler atx maux provenant de. la manvaise législation précédente et
misérable entêtement, poussent à des fins aussi honieuses !poirpoiirvorr auxuxigences res temps. Avaut l'otverturc de la ses-

si Le par-i réformiste doit -être. satisfait, poir- beaicoipî de raisons, d-u la sien, noirs indiquâmes quelques-uns des importats sujets qui devraient,
session qui vient de finir. Mais, ce qui dloit-suirtourt liu être flaîteur et agré- et qciulevaicnt probablement, attirer la sérieuse attention des minis-
Able, c'est qu'il a vu enfin couronner les nobles efforts qu'il a fans depuis trois ires. Phisîcuirs qnestions importantes relatives nu commerce dt pays
ans; il a obtenu de la bocihe même de.ses adversaires, une reconnaissance et origiîant des- rapports différents . Caltercé) que nous avons avec la
pleine et entière de li doctrine du gouvernement responsable, telle qu'iI l'o Craucl-]3retagn,-dcs questions concernant l'lilcatioti des écoles et
toujours professée. Les ceux dernières sessirns avaient été employées, en des colléges, les institution!! nniiunalcs, les lois de banqileroute, let
grande partie, à des discus.ions asýer orageuses sur le gourvernerient respon. mê e tit notre système de jurisprudence, à (ottes ces qtestions il
sable ; cette année,pas cn mot, après ce qui en a été dit dans les débats sur fntit que le ministère réponde Ie quelque maniére. Le pays faisait ces
t nrélponse à l'adresse. - C'ei que M. Draper avait coifessé, avant de-quit- cîrrestiotus, et nous avions peu d'es 'ttre
ter la chambre, qun'il ne différait point d'opinion, avec les ex-ministres, au seit étre Nir satisfi.santes. Nous avions ui ministère faiblo en
sijet -du Principe de la respoirabilité. Cet .'ei contenait le triomphe des nombre, et par cousèqient incapable, dans le cas d'une Opposition, de
iéfni-inistes, et ce ýtrinmphe était public. Les adversaires île ces dernieis remporter aucune nuestire de rêfot-ne dtrribîe 5ui ministère faible en
étaient 'rendus au pied du mur, gràce nux eirit.s le M M. Bnldwin, Lafon- inficuc'à cause. dc ses propres bévues et r1 stupidité, eri cssay-
tine, et île la courageuse opposition ; illleur ffllait, o -nvouer leur défaite, ant des négocitions oùtoc.ltnm sensé ne pouvait rêver (leste-
.pu paraîtra aux yeux du gouverneur comme ennemis di gouvernernent res- s un ministère pcus f
pansable ; placés entre ce. deux alternatives, ils ont préféré-avoirer leur ad- nèteté, l'intégrité, et lui désir cia servir le pays, petvent seuls cloOOCr

sion-aùcprincipes préfesses par le parti réforitite, que de parsîtreo - à ceux qui dirigent les conseils d'une lectpay libre. Dans les .serrv
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